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vous vous apercevrez qu’ils sont de 
trois ou quatre pouces trop courts. 11 
en va de même des taies d'oreilller. 
Une taie d’oreiller de trente-six pou­
ces, dans le commerce, en compte or­
dinairement trente-trois.

Les producteurs, depuis surtout la 
guerre, cherchent à économiser sur 
tout, voire sur les queues de chemise! 
En voit-on encore de ces chemises,

cent des balances employées dans le 
détail sont incorrectes, et que de tou­
tes ces balances fausses, 85 pour cent 
fonctionneraient au détriment du con. 
sommateur.

Dans certaines villes, les faux poids 
et mesures ont été saisis par les auto­
rités locales et détruites.

Nous pourrions ajouter beaucoup 
de choses à la liste que nous venons
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aussi longues qu’une robe de nuit, et 
qui s’engageaient bien dans le panta­
lon ? Maintenant, on économise de 
l’étoffe en raccourcissant les queues 
de chemise.

Les agents du ministère de l'Agri­
culture des Etats-Unis soutiennent, à 
la suite d une enquête qu’ils viennent 
de faire dans tout le pays, que 60 pour

de dresser, car les ménagères se font 
aussi bien voler, très souvent, sur le 
lait, le pain, le charbon acheté au sac, 
les allumettes, les cigarettes, etc. 
Certaines cigarettes, nous disons amé­
ricaines, car tous ces renseignements 
nous viennent des Etats-Unis et ont 
été recueillis par des agents de ce 
pays, sont saturées d’une solution de
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